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Sur I. lean ch.v. verfß.

Ie 'voue ay eßrit cer che/er а чиош‘ quimy

ez, au пот du Fil: de Dieu , ¿fn que.;

'vow ßarbiez que ‘иаш nuez la 'vica

eterneße ; dr efr: que шт crayiez и

лет du Fil: de Dieu.

’Amitié a cela de propre,

mes freres , qu’elle ne fe

tient pas fatisfaite , li la

perfonne laquelle nous ai

mons ne connoill 85_l`çait

que nous l'aimons. Ainíì Ionathan ai

mant Dauid ‚ lui voulut manifefier fon

amour 85 traitter alliance auec lui. Се

1а fe копией en lamour que le Pere ce

lefìe nous porte enfon Fils Iefus Chrili:

Il ne s'el’t pas contenté de nous auoir

elleus en Iefus Chrifì auant la fonda

tion du monde , 85 d’auoir liu re’ fon Fils

El la mort pour nous , 85 de nous auoir
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benits de toutes benediélionsgfpi rituel

les es lieux eelefles en Iefus Chrift;

mais il veut auffi que nous fachions

qu’il nous aime , 85 que nous fommes

heritiets de fon royaume eternel. Cc

qui ей Рейс‘: д"т pur amour , dont

route la caufe ей еп fa grande bonté:

car fr entre les hommes nous defirons

que celui que nous aimons le fçache,

с’ей оп pour fadvantage 851e p rofit que

nous en pouuons receuoir, ou pour fa

tisfaire a la gratitude des biens que

nous auons della receus , ou (се qui ell

plus rare) pour nous contenter nous

mefmes en recognoiffant 85 honorant

la vertu de cette perfonne là. Майя ccs

efgards ne fe rencontrent pas en l’a

mour que Dieu nous porte ,Q car il ne

peut rien receuoir de nous : пойге Ысп

ne vient point iufqulà lui : tout ce que

nous auons de bien cli vn effet de la

grace 85vn prefcnt de fa main 5 il nous

a aime's lors qu’il п’); auoir encor rien

d’aimable en nous д саг il a liuré fon Fils

31 la mort pour nous lors que nous n'elï

tions que pecheurs. Et fr ,apres nous

auoir donne' fon Efprit , il agree la foy

‘que nous auons en fes promeífes , l’a- ‘

‹ ’ шоир
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mout que nous lui portons , 85 la crain

te que nous auons de fon Nom , il re

garde cela parmi beaucoup de defauts

85 cle manquemens de лойге chair ,ila

plus й pardonner 85 fupportcr qu"a

agreet : 85 nonobltant tous ces defauts,

il veut que nous fachions qu’il nous pre

pare la gloire eternelle de fon paradis.

Or s’il advient qu’vne perfonne de

grande dignité fort efleuee au dellus de

nous , nous falle fgauoir qu’elle nous ai

me , ce nous ей vne tres- grande ioye,

85 trcsgrande fatisfaâion : де combien

plus ей grande ou doit ейге celle de

voir que Dieu le Roy des Rois,le Crea

teur du ciel 85 de la terre , le Pere des

lumieres 85 autheut de toute bonne

donnation , a foin que nous fcachions

qu’il nous aime _„ qu’il veut fubvenir ici

bas й toutes nos neccflités , 85 exaucet

nos demandes , 85 nous donner ñnale

ment fon royaume en heritage; qu’y a

il de plus doux , mais qu’y a-il de plus

puiflant?Car cette cognoiflance 85 per

fuafion ей vn bouclier qui cflcint les

dards enflammés du malin , 85 le heau

me du Шаг qui nous fait leuer la telle

au milieu de nos aflliítions 85 de nos
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miferes: pour dire auec lc Prophete,

Ie/fcay rela que Dieuфpourто; .- que n»ef2\

т Mamme ? que mefem lz duif? Et l’ef

petance cle la felicitó се1ейе nous fait

mefprifcr hautement , tant les promeíl

Её; que les menaces du monde, fachans

que ni. fes biens ni fes maux ne font

point ё сорсксргсГсг El la gloire à venir

qui доп eilte rcuelée en nous.

Огcomme ainfi Той: ‚ qu’il nous cit fi

important de fçauoir que Dieu nous ai

me, voulant nous donner la vie eternel

Ее , 86 que pendant que nous ferons ici

bas il veut fubvenir ä nos neceßîtés ôl

exaucer toutes nos prieres, noftre Apo

fìre inlìfte furce propos. Es vetfets pre

cedens il а ргороГё chacune des perfom

nes diuines ,le Pere , la Parole , 8¿ le S.

Efprir, nous voulans tcfmoigner diůin

¿lement leur amour ; б: nous les э. ro»

prefentés comme trois tefmoins au ciel

sie la verité de noítre falut en Iefus

Chrill. Il leur a joint trois tefmoins en

la terre de la verité de noßre foy б:

сфсгахъсс. En fuite il a dit,Sino1a refe»

nous le fefmignage des /.fammes , le rrfmi

gnßge de Dien ф’plmgrand .- qui croit au

nil: de Dica il 4 le tefrfurgnagc de Dieu г:

Ю
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ji] mefzne . qui ne croi: point ri pieu , il l’4

fail? menteur.- caril n‘apoint creu au tefvnoi»

gndge que Dieu д rendu de fon propre НА’:

Е! c’e]l ici le te/inoignage que Dieu noue 4

donne' la 1/ie eterne/le , д’ cetteш e/t` en/on

I-"il: , qui 4 le Fil: 4 la vie ; qui dopoint le

Fil: , n’apoint lo «м. Et maintenant il

adjoull:e,Ie 'voue aj e/Èrit ce: cboß: /ì voue

qui croyez au nom du Fil: de Dieu , 4/in que

'voue /«ìcbiez que 'voue nuez la vie eternel/e,

¿fr 4/in que 'voue croyiez au nom du I`il: de

@ieu . il dira en fuitte , Et Не]? ici l'4//eu

илиque noue anon: спит’ Dieu , афишу‘

quejiнаш demandan: quelque clrofefelonfi:

'volonté il nou: exnuce: ptopofant par ce

moyen deux advantages pour ceux qui

croyent en lefus Cliriltz l’vn elt,qu’ils

fachent qu’ils ont la vie eternellc : 85

l’autre , qu’ils foyent alleurés que leurs

requelltes feront exaucees de Dieu en

tout ce qu’ils luy demanderont en leurs

neceílités. .

Mais en l’heure preferite nous nous

arrlterons au premiercôrenu és paroles

que nous vous auôs leu'e`s,Ie 1/ouen] efcrit

ee.: clvofe: 2 'voue qui croyeznu латdu Fil: de

1)ieu,efn que fvouefàclziez que ‘ищи nuez 14

«vie elerneÁ'e; la où nous n’auons pas à
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vous parler dela vie etcrnclle,d’autant

que nous vous en parlafmcs en Vcxpoíì

tion des verfers preccclês,mais auons й

confìdcrcr trois chofes : Ганс, Час с’сй

Час croirc au nom да Fils de Dieu :la

fccondqcommcnc le fidele entrant en

Гсхатсп de fa confcience peut fcntir

б: cognoíllrc qu’il croit : сс Час 1'Apo

йгс entend Чаапд 11 dit , lewxu д)’ eforit

а шт qui croyez ‚ш лат du Fil: de Dieu.

Ёг la troiíîemc comment par la relle

xion que le ñdclc faiû furlcs aëìes öl

fonëlions dc fa foy , il peut infcrcr öl

conclurrc qu’il ala vie etemcllc.

1. Ро 1 N с т.

(Дан: аа premier ‚ 1’Аройгс ne cliâ

pas ñm`plemcnt,Ic vous ау efcrit à vous

qui croyez au Fils дс Dieu , mais qui

croyez ‚ш пот да Fils дс Dieu. Or vous

fçaucz ‚ mes freres , qu’en l’Efcriture,

cómc le nam ей pris pour la chofc, ainíi

ей il pris pgur la pcrfonne mefme,com

me quand S.Paul dit 1.Tin1.1..S¿queZcua

¿aunque le mw: de Chr@/Í qf4’z`lf¢" retz`;‘c a"ini

уши‘; car nous n’inuoquons pas vn nom

ou vn mot,mais nous inuoquons la per

íonnc mefme que 1с nom íìgnifîc; ainñ

Yßfcrirure dit que под’: aide eßad нам I
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в’: Dieu qui 4fait le rif! Ú' 14 terre . que lo mu.ig;‘

'lhlaa

nom de l'Eternel ф vneforte tour, que lo

juñey retourna áefern non en une baute re~

traitee; öcaiufi feprend le nom de Ie

f`us,Philipp.2.. quand l’Apoftre dit qu’il

ffm! qu’au nom de Iefe: touigenouilfè ploy,

«le feux quißrnt uu ciel Ú' en 14 terre ¿fr alejl

fom 14 terre .~ là où le nom de lefus n’cfl:

pasfle mot de lefusg (ainiì que le pren

nent les fuperllitieux qui ployent leur

genouïl ou oltent leur chapeau au nom

de Iefus , 8: поп pas au nom de Chrill:

ou au nom de Dieu) mais le nom де

Iefus ей la peribnne mefmes de Iefus

Chrili , laquelle lc Pere celelie a elle

uee Èt fa dextre,añn que tout genouïl fe

ploye deuant elle. Et toutesfois ce mot

de nom, denotant la perfonne, у adjou

йе quelque chofe, allhuoir vn efgard ä

la reuelation que Dieu nous en a faite:

pour dire quennous inuoquons le Sei

gneur, 8: croyons en lui, felon qu’il ей

reuele' 8: manifefie’ à nous ; pource que

le nom ей се qui nous donne à cognoi

йге 1а сЬоГе. С’ей ce qu’emporte le

mot de nom au liure des Aétes chap.9.

quand Iefus Chrift dit touchant f`ain@t

Paul , Il nfeß 'vn ‘итак d’¢jli¿epor¢rpor
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ш mou Non» aux' Gentil: , delle it :lire

pour y porter la reuelation que i’ay

faire de moi 85 du falut par l’Euangile:

itcm,là mefmc, le lui mon/lreraj combien

il‚шарфыpourman Nom . д: en fainâ

lean chap.t7. lelus Chrilt touchant fes

difciples en la priere qu’il preferite ì

Dieu pour eux , Ie leur ajfitiz «мафии

ton Nom , gb» le leurfire] connoifire. Sui

uant cela croire au nom du Fils de Dieu

ell: croire au Fils de D’ieu,felon la reue

lation qu’il nous afaitc de foy par ГЕ

uangile,aflauoir comme venu au mon»

de reueltirnoítre nature,liure’ 31 1а mort

pour nos pechés , 85 refufcité pour no~

fire jul’tification,inuitanr par fon Enan

gile les hommes à repentance Всё {Zv

lut. Et/en general ce nom s’el’tend En

tous les biens 85 ît-toutes les graces que

l’Euangile nous reuele nous elite pte

fentees en Iefus Chrilhla remiiiion des

pechés en fon fang , la fantîtiŕication de

nos ames,85 la felicite’ eternelle en Ibn

paradis.

Or , mes freres-, pour bien voir que

ceux qui croycnt au nom du Fils de

Dieu ont la vie eternelle , 85 pour ne

nous point flatter , il faut- fçauoir ce

/ qu’em»
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qu’empotte croire au лот du Fz'l:deDi¢u.

cela ne conüflze pas à auoir vne con

noiífance de (imple theorie , б: vaine

contemplation de 1’obje& , mais vne

connoiifancc {"o«rte,qui y porte le cœur

б: у meine latvolonté. Car croire efr

plus que connoifrtc ; 8¿ partant quand

il s’agit d’vn bien qui nous eft prefente

comme fouucrain , la foy ni’elì point fi

elle nc met ce bien là dans nos efprits

au deífus de toutes chofes , 8e ne fur»

monte route creance ôc difpoíition сб

traire dans nos cœurs. Or les chofes

contraires 51 la reuelarion de lef Chriíì

font trois : premicrerncntlc defcfpoir

du falut б: de la vic eternelle par l’ac

èufation que nos confciences font que

nous auons peche’ , 8L par les maledi

âïions que la Loy prononce contre

ceux qui Pont tranfgreífee. Seconde»

ment les fauífes doctrines ¿Sc traditions

cles hommes ptopofans le (Щи: ailleurs

qu’en Iefus Cllriíhcommc en nos œu

ures б: fatisfa&ions,ou en quelque ver

tu des creatures. En troilìeme lieu, la

fauffe creanceque nos conuoitifes nous

donnent naturellement que la felicitó

coniîíìe és richeffes , és plaifirs «Sa volu
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pte’s de la chair; 85 en la gloire de ce

monde. Car l’amour du monde qui ей

né auec nous , бей a dire la conuoitile

des yeux , la conuoitife de la chair , 85

foutrecuidance de la vie , fait conce

uoir ä chacun que les biens de ce iìeclc

font la vraye felicité ‚ 85 par cela forme

és hommes l'auatice,l`injullice,la frau

de,les porte ä paillardife, gourmandife

85 yvro,ngnerie,les remplit d’ambition,

'd’enuie , haines , 85 chofes fernblables.

La foy donc ей vnc perfualìon qui for

me en nos ames des habitudes 85 des

mouuemens qui preualent fur ces trois

chofes ; embrallant lefus Chriil le fils

de Dieu pour пойге falut , noftre paix,

пойге jul’tice,85nol’tre fouuerain bien.

Premierement elle preuaut fur le

defefpoir , faifant eftat que 14 benignitc'

de Dieußlutaire 4 tous bummer е]! claire

ment apparue' par l’Euangile,85 que Iefus

Chrill'. citant 'venu au monde paurßumer

lerpec/wears, il n’y a aucun pecheu r,fuÍt

il le premier der pecheur: , qui n’ait fuiet

дефект falut de la miferieorde de

Dieu , s’il fe conuertit-El lui : cette cte

ance portant par confequent Fame ё

recourir au throne де grace que Dieu

бей

'Ñ
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й erige en Iefus Chrili. Seconde-.

ent la foy preuaut fur toutes faulfes

так; du falut 'cle l’hom1ne, fe со‘

» nr85 s’artefia`ntà vn feul Iefus Chrifl:,'

nltituant en fa mort 85 en fon obeif

nce toute l’attente 85l’efperance.de'

n falut. Et en troifieme lieu la foy

гении: fur les fauffes 85 trompeufes

’› patences de 'lafelicité des biens de

iiecle,85fur1a fedueiion des conuoi.'

es , mettant Iefus Chrilt 85 fes biens

› delfus de tout cela; б: partant elle'

it que lhomme retire fa confiance

1 monde , comme n’eftant qu’vne Е:

re qui paffe , 85 defgage fon cœur б:

п principal amour des plaifirs char

ls 85 dela gloire de ce monde , auf

elsfauarice , les voluptés 85 l’ambie-_

n Fattaehoyent auparauant , pour

eh rmais confiituer fa felicité en l’a

our 85 crainte de Dieu, en purete' б:

ni. ‚дне де vie,chatité 85 vertus Chre

кг‘ nes , comme ейапз lïmage de

‘ eu , 85 enla ioye 85 gloire eternelle

u paradis de Dieu. Car quant à l’ef

ndue de се que la foy regarde en le

s Chrili , comme мы; loir que Iefus

htifì fe ptefènte й nous auecibnfaiig,
l

ll' 1
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fon Efprit,85 fon ciel, il le faut receuoir

auec tout cela. Et .puis que Iefus Chrilt

nous ей fait de par Dieu fapience , ju

Pcice , fa-nâiŕication 85 redemption,

croire en fon Nom ей 1с receuoir fe

lon cette eflzendue ; 85 pat confequent

non feulement comme jultice 85 pro

pitiation pour nos peclaés , mais auflì

comme fanêtiñcation en renoncement

ànos conuoitifes mondaines. Aufli la

vie de Dieu qui nous ей ргеГепгее еп

Iefus Chriß: ne confilte pas feulement

en f`elicité,mais aufli en fainëìete'.

Et quant й l’eHîcace dela f`oy й mou

uoir le cœur,lefus Chtil’t1’exprimc par

ces termes de щелей lui;car venir à lui

emporte la refolution 85 les mouue

mens du cœur; de mef`me que lcs ter

mes dont пойге Аройге a vfé és ver

fets precedens , quand il a dit qui а le;

Fil: 4 la foie; car auoir le Fil: emporte

1’auoir embraflé de fon cœur : е’ей

il appelle cela receuoir Iefus Chrill,

А ceux qui l'ont receu, ditil , il leur a elon

né le droit el'e_'/lrefait: сайт‘де Dieu , gf

È ceux qui crojent enfon Nom. .Et certes

puis que ce monde auec fes vices 85 fes

a х PC

pourquoi au premier de fon Euangile ï
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„s,Í.a_g1.í1`oit .donc quede. receuoir »le dan

pechés , б: Iefus Chtifl: auec fes .graces

8: les biens font chofes oppofees, com

lnent el’cce, ôhomme , que _tu preten

ŕlrois auoir vn Chrilt .auec les vi_çes,`

ffwïllures б: iniquirés du monkl"e,com-¿

ine li ,la foy accfordoit Chriß: auec Все

lial , là lumiere auec les renebres , ôà

pouuoit rendre ¿Iefus Chriít minißre

Áeipcche' е Ог11д‚е1’сё.ггев—сопиепаЫс;

Еда (agelfe_de Dieuqu’une telle foy {М};

le moyen de participerà Iefus Chriitôä

¿l’obrenir le (Эдик. Саг pour vne al1ian

ce de grace telle quleíìoit celle de l’E-,

.tm/ngile gil falloit' que la j_uític,e.8¿ МИ;

fait vn purdon , lequel l’h-omme xïeuit

Á_`1_nón ‚З re.ccuoir„& accepter : caril ne

,s’»:ggill.`oirîp‘as d’açqueri_r la vie. par шли;

parfaire„`;u{l:i_ce& (диете `; _ exempte

de tout ,peclíé; c’e{1:oit ce .que là Loy

;_1.uoi-t,propofe’,ô¿ qui nous eitoit irnpaf

iible ‚, »veu Чцеп0.из.1’аи1ол'$ tranfgtall;

fee. .ll ne s’.agi£l`oit,pasa'uI{i de fatisŕàire

ё ‚Ь ¿uflice d„e..Dien pour nos, pccl1e’s;§

nous ,eitoit im ollîble., veu q.u’il_
falloir vnerànçon cïleptix infini. Il пе

„шее 6(-cle vie queDieu ptßfcnf

¿¢;¢.¢n1efus:Chiiit„, ‚вы: ищем:

.. \ ’ П’ zi
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Fils, en qui Dieu auoit mis la juflice 85

la vie; afin que d'une part la bonte' 85

'charite' de Dieu full: fouuerainement

exaltee 85 gloriñee ; 85 que de l’autre,

il y cult vne euidente conuiâtion de

malice 85 de coulpe en celui qui refu

fetoit de venir à Iefus Clirill , comme

ayant mieux aime' les tenebres du vice

85du peche' 85 fes œuures mauuaifes,

que la lumiere du royaume des cieux

en jultice 85 fainöteté.

II. Ропнст.

Voila quelle ell: la foy que noitre A

po{’tre entend quand il dit, Ie voue а] ef

criz ce: cho/ê: .ì vous qui cro)/ciau nom da

Fil: de Dieu. Or quand il adyoullre, ají»

que 'voueffacloiez que ‘или: ausila vie eler~

nele . cela prefuppofe qu’ils entrent en

l’examen de leur confcience pour con

noiilre qu’ils ont cette qualite’. Et dell:

ce que nous auons à confiderer,a{l'auoit

que celui qui a la foy peut 'fentir 85 со

gnoillre qu’il Га : 85 cela d’autant plus

necelfairement que nos Adverlaires o

fenr añìrmer que l’homme ne peut @tz

uoir s'il a la foy, 85 ч‘!!! en doit el’cre cri

doute perpetuelle. Ce qu’ils ont mis

el
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en_ zuant pour pouuoir tenir le ñdele en

doute dc fon falut ; ne pouuant autre

ment cuite: leur conuiâcion, pource

que l’Ef:riture pofe cxprclfément que

qui croit en Icfus Chriíì a la vie eter

nclle. Mais encor ne la peuuent-ils

euiter puis que le raifonnement de no.

йгс Аройгс feroit nul ‚ felon leur clo

¿ìrinc : car il ne porte pas feulemenß

que ceux qui croyent au nom du Fils de

Dieu aycnt la vie crcrncllc , mais q14’il¿

fia:/:ent qu’il: от la vic cumdle . ce qui

emporte neccífairement qu’ils fçauent

qu’ils croyent au nom du Fils дс Dieu:

2141' д le Filx 4 la 'vie , qui rfa paint le Fil:

:fapaint la fz/ie.ie ‘иаш cfm' се: :liefe: È 'vou

qui croyez; au nam du Fil: de Dieu, ф’: que

vowßachicz que шш auez 14 'vic etemeäe,

Secondement l’Efcriture enjoint aux

fideles d’cfprouuer s’ils ont la foy , par-,

tant elle prefuppofe qu’i1s Гонг. En

miuez-z/om 'umu mefmesß vous еде: ел. /4,

fb), dit 1’Аройгс z.Corint.ch.l5. Eßrofß

#ez-1/auf 'uom mefmtgne шш rccagnazßës.

vana paint ‘иаш mcfme: , ajfàuair que 1фу

Cbrzßфт'voxmß ce п’ф qu’en quelqu@

0ne'unafùßiez reprouvésßt Iefus Chriík

en fainéì; legni chap.. 9. demalrîdoit `a1’a

u 3
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_ueugle-tré lequel il auoir gueri, Crorâ-tu

nu Рг1:’4'е?1)1еи? Oron ne demande pas

ё vne perfbnne ce qu’on croit qu’e1le

ne puifle fçauoir. Auflì cet aueugle-ne',

’apres que 1е1`и$С11г1й lui eut dit qu’il

feflroitle fils de Dieu, refpondit, fyrrorâ',

Seigneur, д‘ l’oalonz_ : 8: еп fainôt Marc 9.

мы Chrifi ayant dit ä vn homme qui

le prioit de guerir f"nn»enf"ant lunatique,

Situ tro1à,tou'te.¢ clroferfontpo/.?ißle.r an troj

Ídnt. cer_tuici refpondit,I_e croiâ',Se¢' neuf,

[едете ì man increolulite. Enlroiâerne

lieu,les efl`e.¿`ts les fonâions de la foy

`_{`t>1rqf'enfìblesì’1"l’eli>rit ; car fî vous com

iiderez la foyau regard де 1а cognoiil

lance , ’qui 'ef’c"ce'l_u'i qui ne fçache ee

_.dont il a cogn_oi'fl`ance г Si vous la con

iïderez au re'g:rrd`de la refolutioii qu'el

le donne de fe porter aux chofes du

royaume de Dieu,«Sc de renoncer ё nos

pecl1e's,qui ell'. celui qui ne fçachc &:nc

fente les refolutions" qu’il a prif`es , 8:

l’execution à laquelle il f`e porteêquand

la pauvre pechereffe , eftantaux pieds

de Ief`us Chrifl: les lui baifoit , 8: 1с$ зг

_roufoit де fes larmes , 8: les lui effuyoit

де fes cheueux , ne fentoit-elle pas de

dans foi les mouuemës d’amout enuers
1 ^ l Iefus
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Iefus Chrilì,85les regrets d’auoir mené

vne mauuaife vie г Et quand Zachec

fe convertiffanta Dieu, dit , Ie долгий

moitie' de man oien aux fautore: : ф}? fa]

circonuenu quelcun,ie rends le quadruple. ,

ne fentoit-il pas en foi le clefplailir qu’il

auoir de fon auarice palfee, 85 les mou

uemens. de charité enuers fes pro

chains г Qŕy ail de plus fenlible ä l’a

me que fes regrets , 85 que fes deiìrs 85

ibn amour г En quatrieme lieu , dell

combattre la nature 85 condition de

l’ame raifonnable que de lui denier la

cognoiifance de fes mouuemens 85 a

âions : car cela lui ell propre , de pou

uoir reflechir fon iugement fur ce que

elle penfe , qu’elle iuge , qu’clle croit,

qu’elle aime 5 qu’elle hait , qu’elle dit,

qu’elle fait; pour connoillre qu’elle le

penfe,le iuge, _le croit, l’aime, le hait,lc

dit, 85 le fait : 85 fans cela elle ne feroit

pas taifonnable.Comment donc eli:-ce

qu’on lui poutroit denier cette relle

xion e's fonâions des chofes principa

les,alfauoir celles qui regardent le roy

aume des cieux г la où les objets (ont

plus excellens , 85 d’vne lumiere plus

belle 85 plus ‘Лис , 85 les fonêcions qui

ll 4.
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Ilan 3.

les concernent font-d’vne vertu d’au'»'

tant plus feníîble qu’elle еРс furnaturel

le , 6L qu’elle refìiìe à nos deiîrs char-g

nels. En cinquieme lieu , ii nous {ça

uons que nous viuons d'vne vie anima-_

le б: corporelle , _par nos mouuemens

corporels 8: par noflre poulx,comment

eíl~ce que nous ne cognoiflrions pas

que nous auons la foy ¿SL lavvie fpirituel

le , parles rnouuemens де pieŕe', «l’a

mour ,- ôc де crainte de Dieu öc de ch`a`-4

rité enuers nos prochains а En íìxicme

lieu, le vent fouille où il veut, difoit Ie

fus Chriflà }Nicodeme,ô¿,tu ne fçais ne

d’où il vient_,ne où il„va,-mali ш uff lefbx,

d’z'celai; ainß eze ej/Í-il de _laut bdŕnme qui

eff ne' de l'E_/[Fria (_ Donques encor que

nous ne fgauons pas la maniere де 1а

quelle le fainët Efprit regencre nos a-,

mcs , nous oyons le fon a"¿eelui en nos

cœurs ; felon que difoit _Davuid au Pfal.,

2.7. Man mur me dit depar toi, cercbez: nu

flue .~ ie cere/Jefa) Mßzceß Eternel. Et Iefus,

Chrifì dit,Apocal. 2.. L/1 celui qulfveinrra

ie lui движет] 'wz callan blanc , ф‘т egg'

мШгш blam' 'wz muueau пот e/ŕrit , lequel

nul ne cagnoyljìnon celui qui l'a ‘ест. Е:

¢’eíì ce que nolìre Apotìre а dit ci-def

„ту

Д!!!
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пап: , aqui croit 41: Fil: de Dieu il 4 1е te[-`

maigßage de Dier enßi-rnefme. En feptie

mc lieu, бей се que l’Efcríturc appelle

le [ели ele Dieu dedans паи: , lequel ac

compagne la foy : lìphef 1. Ayant crm

шт 4/tez effe' [еще de l’b_'¿lrit de 14 pro

nte/fe 4:41 e/I „где de l‘Íreritage iufqzfrzu

isurde 14 „dempen rtcquife . 85 ce feau

ей lì fenfible au fidele que l’Efcriture

appelle fes mouuemens au dedans de

nous,des cris 85 des foufpirs li merueil

leux qu’ils ne fe pcuuent cxprimer:Ga

1аг.;. Pourtant que vous eße: enfans, Dieu 4

er1uo}'él'Eßrlt elefm I-`11: en ‘ил: ест’: cri

ant /IHM Pere . 85 Ron1.S. Lor: que nous ne

frauen; pointprier comme il appartient, l’E

_/prit ßzit reque/ie pour пою: par farßir: qui

tte /e решает exprimer : (й ret Ejprit rma'

tefmoignnge 4 по: eßrtt: que noie: fommes

еще)’: de Dieu. ‚

Mais , direz-vous, la chair ей li puit"

fante au dedans de nous, 8_5 les renebtes

de nos conuoitifes fi efpailles ‚ qu’il

nous ей diflìcile de recognoillre de

dans nous les mouuemens de foy, 85 de

charité: A cela ie relpons que nous ne

pretendons pas que celuy qui a la foy Ы

l’amour 85 crainte de Dieu la fente de

I

\
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dans foy parfaite 85 accomplie veu

qu’elle ей debile 85 imparfaite ; mais

nous difons qu’on la fent 85 cognoifl:

telle qu’elle ей ‚ aflauoir bien qu’infir

me , toutesfois fineere 85 veritable, fe

lon que nous auons ouï ci-deffus. le pe

te de Yenfant _ lunatique dire -'21 Iefus

Chtift , Ie cro] , Sezigneur,/ìalŕvlen 2 та);

г„‹„а„л„=.—в‹ felon que les Аройгев di

rent a Iefus Chrift , Seigneur, augmente.)

наш 14р]. Et ie maintien que fî elle ей

fincere 85 veritable , elle ne laiffe pas

d’efì;re tres-fenfìble , pource qu’elle ей

combattue des tenebres de la chair 85

des conuoitifes , 85 qu’elle relìíle a ces

connoitifes; carla reiiliance 85 le com

bat dela foy 85 де l’efprit contre les in

clinations 85 les mouuemens de la

chair , ей chofe tres-fenfìble : celui qui

fentant dedans foy des inclinations 85

des mouuemens de vices 85 paffions у

teiìllte par la foy qu’il a aux protneffes

de l’Euangile , 85 qui lors que la tenta

tion fe prefente , fe retient de mal faire

parla crainte de Dieu 85 par fon amour,

cettuy-la fent ttes-feníiblement l'effet

де 1а foy dedans foy: par ces effets la

parole de Dieu fe trouue ейге еп поив

vi
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yiuante 85 d’efHcace plus penetrante

que nulle efpee й deux trenchans qui

atteint iuf`qu’à la diuilìon de l’ame , де

l’efprit , 85 des jointures , 85 eflziuge des

penfees 85intentions du cœur. Pour ces

cffeëts la parole de Dieu fe trouue ейге

еп nous vn fel , comme Iefus Chrifl; l’y

accompare quand il dit que nous ayions

alufèl en nous meffne: , entendant vn fel

eauftiquc 85 mordicant , parle defplai

Б: que пойге chair en fouffre és effeâls

du renoncement й nos defìrs. Et fi Ie

fus Chrill: пойге Seigneur reprefente

cette efficace par nous arracher l'œil,

ou nous couper la main , ou le pied qui

nous font chopper ; affauoir fi des fon~

¿tions fi fafcheufes peuuent ейге inlen

fìbles ; ie dis de mefme que lor\s que la

foy tombe comme en fyncope 85 paf

moifon ( car ce temps doit сйге д1й1п

gué d'auec fon ейаг ordinaire) encor

alors fe fait-elle fentir par quelques

mouuemens , affauoir par quelques re

grets , quelques prieres, 85 quelques re

cours й Dieu. Et quand dans les grie

ues aflliëtions elle fuccombe prefque

fous le faix, le fidele en fent encor quel

ques eŕfeôts , en difant au dedans de foy

H¢b.4

Mm9

Marc 9
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P/’.4z. comme le Prophete , Мал 4me,[marqua]

fabbas- tu , ¿rfn’1nz'.¢- ш dedans та) ,? феи

т Dieu , car fan regard aß la deliyrmrc

me/ine. i

Mais on nous dira encor que plu

íieurs penfent auoir la foy qui fe trom

pent , 8: partant que la connoilfance en

еРс incertaine, mais il ne s’enfuit pas:

-car ii bien,pour exemple, il arriue qu’un

homme dans vne fìevre chaude , ou

phteneíie , ou dans vn affopiífement,

penfe n’auoir point де mal 8: fe bien

porter , il ne s’enfuit pas qu’un homme

quien effeâ fe porte bien ne le puilfe

fentir ôc en eitrc bien alfeuré. Et li quel

qu’un qui ей mal en fes affaires , aucu

gle' par vn fol amour де foy-mefme , fe

penfe eitrc tiche, il ne s’enfuit pas qu’un

homme qui ell vrayement riche ne

puilfe fçauoir qu’il l’eÍ’c ôc que fes affai

res font en bon elìat. I’advou'e' que ce

luy qui faifant profeflion де l’Euangile,

vit fans renoncerä fes conuoitifes char

nelles , & qui s’abandonne ä fes vices

«SL pechés , s’il penfe auoir la foy, fe

trompe: oar ce qu’il appelle foy eil: vne

pure fecurité charnelle par laquelle il

change la grace de Dieu en dilfolution.

Le’
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La profeílìon ne fufiìt pas pour la foy;

il faut croire de шт‘) iujlice , aulli bien кино;

quefaire confeßion de bouche. Lafoj fin: hq».

le: ¢euuŕe:q?morte: ll faut qu’elle foit vi

ue 85 œuurante par Vobferuation des

commandemens de Dieu. Cbiconque

donc s’attribue la foy en lefus Chriíl en

s'abandonnant aux paílions charnelles,

cetrui-là prend fa lethargic fpirituelle

б: Гоп allbpillement en les pechés pour

vn citar de foy , 85 pour vne bonne dif

poíìtion de fa confciencc ; 85 nous di

fons ä vn tel homme , Refveil/e-toj,to]

qui dor:д‘ täreleue de: rnort:,gfr Iefu Chri/I

fil/urninera. Mais celuy qui foufpire

deuant- Dieu pour fesfdefauts , 85 tafche

de les corriger , s’ef’tucliant à iullice 85

bonnes œuures ‚ 85 qui quand il lui ell:

auenu de claeoir par infirmité, fe releue

par repentance; cetrui la ales vrais ef

feóìs cl e la foy : car ila vrayement receu

Iefus Chrill puis qu’il Га receu pour fon

maillire 85 Seigneur, ainfi que pour fon

Sauucur : cettui»lä a vrayement creu

que lefus Chrilt ePt venu au monde

pour offer les pechés, puis qu’il s’eilu

die 85 trauaille `a les olier de fon cœur.

I
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/ III. POINC1'.

Pofe’ donc que ceuxqui croyent en

Iefus ‘Chrift cognoiífent ik «еще:

qu’ils croyent en Iefus Ghriß ; il s’en`

fuit qu’ils fçauent qu’ils ont la vie \ete'r_-_

nelle. Car voici le raifonnement 85

difcouts du fidele ‚ Щфзопчнесго}: en

ìefus‘ChriPcala vie eternelle : orie его)?

enfluye, ie le fçay , 8c ie le fen; donc

ques ie fçay que i’ay la vie eter-nelle."

Cette concluíìon ell: certaine 85 eui

dente : ¿Sc c’e{’c ce qu’emportent ces pa

roles de l’Apof’crc en nolìre texte , le

fumes (Г?! ce: chofer È wm qui croyez au

»am du Fil: de Dzeu , ‚ф‘: que fuofufacbiez

gaefvoue auez la vie ezemeße. Car il n’eÍl:

pasici.que{lion de fçauoir en La nhcfe

qui font ceux qui obtiennent la vie«e¿

terne1le,l’Euangile толще que »ccc-font

ceux qui croycnr en I'c:{`usChrif’c; ni de

fçauoir quelle еРс la caufe 8с1е prix de

I:.'1‘vie ‘eternelle,l’„Euangile monll:rc que

deli le fang de lefus Chriílz; mais il,s.’a

giudefgauoir Н toi,ou' moi en „particu

lier;pouuons fçauoir que nous fommeí

participans de Iefus Chrili, ůceáuons la

vie eternelle. Or le moyen de ceci

n’eß:
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:fell: autre que la reflexion que toi 8:

moi ferons chacun fur la verité de la

foy, qui ей еп пойге cœur, 8: 1е lenti

шеи: que пойге confcience nous ren

dra que ,nollrc foy ей veritable 8: fin

cere. Cette reflexion 8: ce fentimcnt

ей се que l’Apof’cre exprime quand il

dit , 1еfc/tj fi qui in] creu, Úßiiì perfufadé 1-1'ñ»i`l'„

qu’il eß„Минpourgardermon degni? iuf

две: È celle iournee 14 : 8: 1с Prophetc au

`Pl`al. 56. IeДа)‘ celu que Dieu е]? pour moi:

lob,Iefeu] que mon Redernpteur ф’ Щит‘, мЬ ig,

Ó- encor quubrer mu peau on uit ronge' сей, \

toulerfois .ele ma chair ic теплу Dieu : @sí

ГАройге r..Corint.g. Z\f'0zuß'auonr уже}
ucßre loge de cette lmbirazionlrerreffre ф‘

ummm» nou: uuonr vne nmifon eierne/!¢;.«

au ciel. Е: fi vous voulez fgauoir que

с’ей que le tefmoignage de l’Efprit d`a

doprion,qui rend tefmoignage й пойге

efprit que nous fommes enfans де

Dieu , dont fainát Paul parle aux Rom,

8. 8: quel ей 1с caillou blanc dont nous

auons parlé ci-deflus , auquel il y a vn

nouueau nom efcrit lequel nul ne con;

noili linon celui qui Га receu : ce бей

autre `1 chofe que l’a6`te де l’Efprit де

Dieu nous faiiaiit faire cette rctlciitin
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fur noßrc foy , 8:: fur Vimpreflion des

promefl`es de grace dedans nos cèturs.

Cnr il ne nous faut point ici imaginer

des tefmoigriagcs du Sainů: Efpric par

des cnrhouíìaiìnes ô¿ des reuelations

fpeciales , (bien que nous ne voulons

pas borner la grace du S.Ei`prir qui agit

comme il lui plaifi: ä la confolarion des

ames) mais il fau: pour Vordinaire en

tendre l’a@ce des confola'tions que PE-,

fprit de Dieu nous donne , en nous fai

íànt fentir que nous croyons en lefus

Chrifìg la confequence certaine de ce

fentiment eftant que nous oluenons la'

paix ё: dileëtion de Dieu , l’:1doptiox1`

86 julliiîcation , la proteëìion de Dieu

contre tous maux , б: f"m:\lcmentl.1 vie

’eternelle : «Sé en vn mot que nous Поп‘

appliquons cliacun en Rarticulier tout

се que Dieu а promis de grace б: de

faueur par l’Euangilc El ceux qui croy

erit en lefus Cliriiì. ï

А Е: ici Ге rcfurcnc/:1i't"c’menr nos Ad

uei‘fai1‘cs quand ils nous objcëtenr que

nous ne pouuons еРсге aflcurés par cer

titude de foy , íinon des chofcs conte

nues enla parole de Dieu. Or la parole

de Dieu ne promet point 3 Pierre , 5

Iaquc§¿

 



‚ Sûr Нет; dig. ты}. 14’

laques; ä Andre' , бей ä dire Ei ch'aí`que

particulier, la vie eternelle , Sc ne le

nomme ôz appelle pas par fon noni

pour lui faire cette declaration là : que

rlonques nul particulier ne peut eilte'

aífeuré par certitude de foy qu’il a la

vie eternelle. Acela ie refpon qu’il

faut difringuer les doctrines äcmaxi-,
mesfde la foy d’auec la petfuaíîon que

nous en auons,& leur efficace. Les та‘?

ximes ôz doérrines de мы deinen:

eilte en l`Euangile_, mais la perfuafìon

que nous en auons , «SZ leur efficace ä

regenerer & fanöriñet ne doit pas eilte'

dans l’Euägile;rnais ded-.ins nos cœurs;

I_.’a¿’ce direct ¿Sc formel de la Foy regar

де les promeífes de Dicufelon qu’elles

font faites dans l'Euangile en general à

tout croyant : mais l’at‘.te reflexifde lz

foy regarde leur impreflìon en nos

cœurs. Partant comme les maximes öc

doŕìrrines dela foy eílans generales ont

deu clìrc en l’Euan-gile , aínfì leur im.'

preílìon' dedans les cœurs ,` ôcla refle-‘

xion par laquelle le fidele en a le (enti
ment ‚д a deu fe faire és efleus de Dieu

particulierement, felon cette promelfe

in Seig«neur;Ierern:5t;.1e»ieur»¿,v 'nu

т: ~

_’

P
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en aux , á' l'efrri_r4] en leur: entendement;

Dont l’Apoltre difoit z.Corinth.3. Уши

efle: l’epi§ŕre Je Ghriß adminifŕree pdr'

vota, e/¿rite non point‘дат’: , rnaú de l'E

д’): de Dieu tviu/int ; non paint en‚Ищи.‘

dcpierre,m.¢`¿f enplaqucs tcÍ1‘¿_r‘ri€Á¿£§daшт

Се: atte fefiexif de la foy' regarde la

parole de Dieu , non immediateŕiienë

eptant qu’elle eltcontenue és efeŕîë

des Pr-ophetes 85 des Apolires,m"ai§e'1‘i-'.

tant qu’elle habite dedans nous en гаек

te fapience 85 intelligence ,- entant qué

elle illumine nos yeux, qu’elle relìauŕe'

Fame 85 rejouït le cœur , 85 entant que’

elle opere auec eilicace .en nous.

. Pour donc feauoir lì nous auons la‘

vìe eternelle,il n’e[t pas befoin de mon

ter au ciel 85 d’y fueilleter le Еще de

vie poury trouuer nos noms ; il n’y 2'

q`u’ä entrer en nos confciences : il n’ell:

pas befoin de cognoilire iinrnediate

ment la fource du falut, aifauoir la pre

delìination 85 elleôtion eternelle : il

n’y a Чай voir les ruifleaux .qui cou

lent dans nos cœurs , dont Iefus Chrilì

difoit , ¿Q1/ti croit en moijlenues ¿l’eau »vine

defcoulerant defun ventre . comme pour

fgauoir lila ‚мы: cleßenc ou .dx Mar

t ne
‚н.
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ne ей en nature, il n’efipas befoin d’en

aller cetcher la fou‘rc_e au loin , mais il

n’y a qu’à regarder ce qui en coule де

nant nous. _ _ _ ‚

э Or ей à remarquer que cet aéìe de

la foy produifant en nous la inve du fx“-_g

lur,n’ei’cpas touiiours. Le „fidele aura la

foy85laeraintede-Dieu,85neantmuíns

ne Теней‘: point la ioye du falutzpar fois

la paix de Dieu ей efloignee de (Ьп а‘

1119191: que Dieu le challie десе qu’il

apar fes pechés contrifte' le S. Efprit;

,cet Efprit ayant en fuite cache’ les ray

ons de fa face gracieufe , 85 Едва ШОЦё

itrant au fidele foncourtoux ее’ fon in-_

dignation; commequand le Prophète

Dauid difoitapres fes pechés , Ubìeñ.

ifea-mìi le liejfë Je т: ßlxet ,« ё‘ que le! 0.1

qu zu м ьтгф гцшфже ;‹ folta que

Dieu, pour humilier le- adele,-s¿1«ii«faf-.

fe mieux connoifìre la neceilîté defìl

prefence gracieufe, permette pour vii.

temps que Satan iette en lui fesdarelà

ígnflammés , le rempliffant de f`ra«yeut,Í

8: Faffaillant de dofcfpoir. Mais"pour*

quelle raifon quer ce Гоп, 11 ей eonfiánë

que cet .interualle de rentationsôe дё

éombats fe trouue es ._9lUS_ g‘fä`f*¿!f& 5-'

2»; 51111 24

r-, г"

\

‚——
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х ‚г
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là 6.4.

deles feruiteurs де Dieuzvous le voyez

en Ierem. Lament. 5. quand il vient й

s’efcrier, Mafbrce e_/lperie,Ú‘man eßeran

ce eßperduepar deuant l’Eternel. En Da

uid au Pf. 88. Tu т}: та? en следи де:

plut buffe: ё.‘ lieux tenebreux , ё: lieux¿vro

fònd:,ta_fureur:’M ietteeßer rnoi,Ú tu ni’/u*

accable' де tous гида‘: ‚ le: ardeur:де ta co

lere /ontpajfeußzr moi , Ú- te: eßouuantœ

men: nfont retranqbe'. Et Pfal.77.quand

il clit , Ie menaje bruit, д‘ e/lou tranfi, то’:

ame refujoit cßcßre confolee,ie di/bye, le Sei

gneur nia-il debautêpour ‘видами, Ú' mg;

pour/uifvra il plu/: д пдаиайереиг agreable ?

Dieu a-il oublié cl'auot'r pitié ? a-il reßerré

parcourroux[ее com/uwen: ? Ainfì lob re

prefcnte que fes penfees 85 fes fongcs

le troubloyent,85 que le:ßajeur: де Dien

fg/lojent dreffeer qu bataìße contre lui.

ll faut donc,mes freres,-recognoifttc
que comme,encot quelle Soleil foit le

пе fut nous , neantmoins par fois il y a

des eclipfcs qui nous en ойспс 1а lu

miere, 85 fouuent y a des brouillards lì

efpais qu’ils nous ойепг 1е plaifîr 8513

beauté de fes, rayons : ainfì, encor que

le fidele Гей: dans vn el`tat de foy 85 de

regeneration. 85 de crainte de Dieu,le:

‚ ait
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ait matiere 6: argument де paix ôc де

confolation , neantmoins il ne la rece

ага pas :ôc faut dillinguer ce temps de

combat ‚З: de tëtations d’auec le temps

de l’i{fue & де 1а vicîtoire. Comme, a

pres les frayeurs que nous auons alle

guces де 1сгетфе, il nous reprefente fa

viâoirc en difant , L'Bt¢mel gli mayor

tjdn,dz`t man amc, parlant aum]- ie фети

се en lui. „Et Dauid ñnit ordinairement

par paix 8: сопГо1аг1оп де fon ame les

Pfeaumes qu’il a commencés par trou

ble б: frayîpr : 8: 1оЬ nous monlìre la

a uv1¿’to1re de ŕ`oy,en d1l"ant,2_JamlDm¢ H5 '3~lî~

ш tucrnißßaum]- ie феникс en lm'. Ad-,

joullez que Dieu pendant le trouble 8:

la tentation du fidele le fouftient en

cores par quelques petits rayons de

confolation : comme vous voyez que

Dauid s’efcrie,Ma» Dìeu,mon D:°¢u,paur- Pf“

quoi m’4fm abandonné; car ces mots,

man Dieu , та’: Dieu monflrent qu’il fe

tenoit ä Dieu par quelque efperance.

Partant ie puis dire que lors mefme

que le fidele ne fent pas en foi la joye

du falut , mais la frayeur де l’ire de

Dient il trouueroit dedans foi fujet de

säalfeurer en Dieu , б: verrait des preu

‚— 1111115
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ues de fa {суд la tentationne l’empeíl
choir de les recolgnoiflre ': car ce‘qu’a,«

lors il recourt È1 Dieu ,ce qu’il gemir 85

foufpire En 'lui,ce ЧИП a de defplaiíìr dè:

Канон‘ oŕlenfé', 85 delire de _tòutf

cœur de “Имейте agreable , eli: vne cer-vi

taine prcuue qu’il a la foy 85 qu’il en

la grace 'de Die-u ; ven que' tous ces eta-`'.«

feéts ne решает‘ prouenir que de la»

foy" 85 de'l’E"fprit de Dieu qui ell: en lui.'

Alors' donc il. рацион: conclurre , le

croi au nom du fils de Dieu: dtmquèä

i`ay la vie eternellc 5 85 partant le- defi

faut ne vient que par accident del la

tentation ’,' 85 d§e`l-a“me1ancholie.dont=

Satan tröuble fon ame. ` - ' ‹

Cell: pourquoi 'ici noitre aua-nitage
fur-les Adverlairies demeure en fon en

tier,.entanr que la quellion entre eux 85

nous n’ei’t pas s"'iIfauient au fidele de

douter de fon fàlur , mais s’il en doit

douter: lì, quand- il en doute ,‘ dell par

infirmitéjà laquelle il doiué _relìfter,ou'

par deuoir. Et note.; que nous n"enten

dons pas que q"uoi'qu’il _falle il doiue

s’all`eurer de fon' falutf; 'comme quand

il lui auiendra denegliger la'p`r-iere', 85
les exercices de plete ‚А. 85 de»"_bonnes‘

’ - “ — ” œu

`

_
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tuures , 85 qu’il viendra ä lafchcr la.

bride à fes conuoitifes , mais qu’il s’en

doit aífeurer quancl il vacque aux fon

ctions де !а foy öl de la pieté enuers

Dieu , ôc de la charite' enuers fon pro~

chain ; «Se que defi de là qu’il doit tirer

fa. paix ôc fa joyc де confcience, SL non

_d’aillcurs : car nous ne voulons pas que

fa' paix foit vne fecurité charnelle : l’E«

fprit de Dieu qui еРс 1е Confolateur,eßë

1’Efprit fainót , Bfprit де fanëtiñcation,

lequel partant ne confole íìnon en fan

ffìiñant. Et l’Apo{ìrc aux Rom.14.joińt`

ces chofes, juß;7ce,paix,g§‘ удара)‘ le S. E1

‚ф!‘ ‚ afin qu’en ne fepare la paixäejoye cl’auec la juftifce. ' `

Mais,di(ent nos Adve`rfaires_, ГАpos

ßïre dit, Philipp.z. que nous падают à

пейте falut auec „ат ф‘ ггеявыгтгягь

A cela ie rcfpon que , felon le ßyle де

1’Efcriture fainâte,„мм ф’ tremblement“

,n’expriment pas vne crainte de doute”

ё! де desfiance , mais vne crainte de

fixing 8e де refpe&,tell'eque Famous 86'

la-ireuerenice la produit enuers ceu~x-là

mefme де 1а bienvueill-ance defquelìs

una affeurance ,- comme en des enfans

bien» nés cnu¢rs=leur pere. Cela paroiß;
д’ . .=. I m m 4,
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de ce que lïApoflre'dit aux Corinth.en

_fa feconde,chap.7.qu’ils auoyent recel;

Tite nur.-fc crninte @tremblement , 8: que

'-¿I`ite s.’en fouuenant en auoir d’autant

plus grande affefìion enuers eux: 8: 1.

Cora.' l"Apoll:re mefme dit qu’il a ейё

e_ntt’eux non auec vne excellence де

bien patlepôc auec paroles attrayantes

де fapience humaine ,_ mais auecfoi

l__>lefle,.¿¿uec crainte Ú' trernblem,ent,ne s'efï

tant _rien propofe' de fçauoir entr’eux

finon lefus Chrill crucifié. La où la

'crainte 8: 1с tremblement 11,911 autre

chofe que l’l1umil_ire' э Cutant quïvntat dfqrgueilöçvne vaine eloquence ne

conuiendroit pas à lefus Chriů cruci

Ainfi l’Apo{lrc Epli.6. dit aux Тег:

'qiteurs olzeißêz È ceux qui /ont «vos moi

jlrer /¿lonja cbuir, ¿ucc crainte dr. trembler,

дуг»; ‘‚ en/irnplicite' де fvqßre cœur comme Ã

Едет. О: la il ne т: pas eiçhotter les

feruiteurs life desfier де leurs maillres,

maisjt les feruir auec foin 8: refpeât. Et.

qu'au pallage objetìé par les Adverfai

res ces paroles de crainte ¿fr tremblement

_fe doiuent ainfi entendre , il appert dg

ce que l’Apol’tg1e ayant dit, ¿Mannen

шт È 'uq/Ire filet auec crainteÚ tremble

.‚ ._ . _ „т“,
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mnt, adjoufre pour raifon, car c’¢/I Dieu

gaiproduit auec ef/îmce le fvaulair ¿fr le par

jíuirefëlafxfon [mnpl41ßr.Raifon qui mon

йге que puis que l’œuure du falut б: де

1а foy п’ей pas de nous , pour lcs prof

duire quand il nous plaira,mais_qu’elle

ей доп де Dieu «SL de fa grace,il ne faut

pas nous confier en nous mefmcs 8¿en

nos forces, mais vaquer auec humilité,

_(bin «Sc reuerence й пойге deuoir en

uers Dieu.

Ils nous objeârent auíli qu’il ей clic

Prouerb. z 3. que _kien heurçuxф ГЬатте

quifë dafmefrajeur continue/lement ; mais

ie refpon que frayeur fe prend tout де

mefmeque le tremblement, au paifage

fus allegué: comme il apperr де се qu’il

y a en fuite , maß? relay qui endurcítßzn

cœur tambem en „мила .- «Se immediate

ment auparauanr , qui cache [ès tnvzfgreß

‚Дот‘ пе praß¢rera.poz'nt: maar relui qui les

confë/]È ф‘ е.‘ delai/fc aßtiezidra mißfricarde.

‘Puis donc que celui qui fe donne fra

\ y,eur ей орроГё Е’. celui qui s’endurcic en

fes pechés , ne les voulant ni confeífer

ni delailfer , il appert que cette frayeur

lâ п’ей autre chofe que l'humilite’ de la

repentance , 6: vne fainôre folicitudeà

1

_¿__
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fe garder де cheoir 85 d’offenfcr Di

Crainte qui ей d’autant plus iuflze és i

deles enuers Dieu , que пейте ch

conuoite continuellement contre 1’

prit , 85 que Pimaginarion де fes pe

fées п’ей que mal 85 inimitié cont

Dieu: бей pourquoy ils дошел: ей

еп desñance continuelle , non де D' ч

mais де leur chair , pour veiller ì 1’e

contre 85 la refrener. Etc’e{’c ce qu’e

porte ce qu’on nous objeére de l’Ap

йге x.Cor.9. le maite Ú' жди; mancorps

/eruémde , ф’:„иquelque maniere, apr

auairprefebë aux autres , mo] mefìne »eß

tromfé по’: ‘есеилые : 8: ce qu’il dit

Philip. 3. qu’il renonce En toutes cho ‘е

pour gagner Chrifì , le connoißre , 8:1

vertu де fa refurreârionj ji par м:

шлите, dit-il , iepuzàpamenir a la ‘ф:

ŕîien des mem. Or rant s’en faut que

Года; que nous auons де veiller contr

nosïnñrmités , 8: cette desíìance q

_nous auons де пойге chair,nous o

-la ioye de пойге falut, qu’au~ contraire

en nous tenanten vne fain«&e humilité

elle produira vne fainóre foli«ciru»de д

vaquer ä~ пойге falut 8: ä bonnes œu

‘ivres , qui ей 1е moyen‘Рейх: aifcure' д

‘О
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fon Шаг. Саг c’efi fur vnc ame ainfì

difpofée que l’Efprit de Dieu efpand

fes confolations , 85 ‘те paix inenarra

ble 85 glorieufe.

Et «finalement li on objeäe qu’il y a

_toufìours en nous du peche', 85 partant

touiìours matiere de douter ; difiin

guez le peché regnant 85 dominant;

d’auec le peché reprime’ , mortifié , af

foibli 85 combattu dedans nous: la foy

85 regeneration exclut le premier , 85

non le fecond. Au contraire ii nous re

iiitons au peche’ qui ell: dedans nous,

nous auons la preuue de la 'foy д: de

nolìre falut. Secondement ie refpon

qu’il y auroit matiere de douter pour

tout peché quel qu’il fuit , voire qu’il

faudrait qu’il yeult vn defefpoir abfo

lu , lì Dieu agilfoít enuers nous felon la

rigueur de la Loy, laquelle condamne

abfoluëment quiconque l’a ‘те fois

tranfgreílée. Mais Dieu agit enuers

nous felon l’alliance de grace , en la

quelle la foy cit alloiiee a iußice 5 85 le

pecheur repentant ell: laue' de tout pe

che’ au fang de Iefus’ Chrifi. Pourtantii

au regard de la Loy nous difons auec

les ñcl’el'es au P°iÍx=3o.1iternel,jìtuprensgar

1

I
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Бомж.

/

Ian б.

de шт iniquité: , qui e/lce quifulßßera?

au regard de l’alliance de grace nous

adjouílons , mieu' ily 4 pardon par Jever:

toy. Voire ici nous nous glorifions 85 di

fons , qui ¢_'/t'- ce qui ron4l4muer4 ? C/Jrißф

celui qui ф mort ‚ ф‘ quiplusф reße/rite'. i

Ainfi demeure ferme la confequen

ce de l'Apoiire enuers ceux qui ont

cteu en Iefus Chrili , que 'voue ßcbiez,

dit-il,que 'voue лит la 1/ie etemeße. Et efr

ä remarquer que l’Apofìre dit , Ie «voue

ф’! ш‘ c/Jefe: È 'voue qui croyez , «yin que

‘voue/Íirliiez que 'voue лиса l4 ш егетеде.

11 ne dit pas que vous 4urez,mais ‚шва la

vie eternelle,ptcmierement pour mon

ftrer la cettainete' dela chofe; comme

И des a prefent on en eftoit en poffef

fion. Secondemenr pour monflrer la

nature de la foy qui eli la fubfiftence

des chofes qu’on efpere , 85 la demon

Iiration de celles qu’on ne voit point.

En troiíîeme lieu , à caufe que la foy

commence en nous la vie eternclle ; ce

que nous auons de cognoiffance 85 de

regeneration par la foy eftant la vie

eternelle , 851e royaume de Dieu com

mence' en nous; felon que Iefus Chrilì

difoit , quicroit en may 4 I4 'vie eleruelle:

Item,

\
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ltem , cette е]? la 'vie eterneße de te cognoil mn 17»

ßrefeul fura) Dieu,Úc. A cela l'Apollre

adjoulte , [ Úфиг que vous стука au nom

du Fil: de Dieu] е’ей à dire afin que

vous vous eftudiiez,85 vous incitiez de

plus en plus E1 у croire , 85 que vous va

quiez à affermi: , fortifier, 85 augment

tet dedans vous la foy que vous auez.

en luy. Car fi le plaifir 85 le profit font

capables de nous inciter à quelque

elìude 85 labeur , auec combien d’afl"e

ůion deuons nous trauailler ìi ellablir

en nos cœurs la foy en Iefus Chrilt, par

laquelle nous fçauons que nous auons

la vie eternelle .> or comme les aâions

frequentes 85 les meditations fetieufes

for-ment dedans nous les habitudes; 85

ehafque bonne aétion a cela de propre

deproduire quelque rayon de lumiere

85 de fainétcte' en l’ame (85 à loppofite

chafque peché y forme quelques tene

btes) l’Apol’tre faiét cette exhortation

aux ñdeles, entendant que les frequen-‘

tes meditations de l’Euangile 85 de la.

dileélion de Dieu enuers nous en Iefus

Chrill , les prieres 85 exercices de pie

té, 85 particulierement l’eltude de las

charité 85 des bonnes œuures nous

‚— .\
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Iam 14

/

advanceront en la foy,(elon la promeíï

fe du Seigneur , Ш! mïzime {Цепи zine'

de man Pere , ф‘ ie ßaimeray decían

ray 2 lui :fi quelqffun m’aime il gardera mi

parole , ф‘ паи»: viendran: È lui , Ó-femm

iemeumnre фея lui.

- Dauantage ces paroles , @fín que was

evayiezz au лат du Fil: de Dieu , peuuent

eitrc eítendues ё ceux qui ayans он?

l’Euangile ne feroyent pas encor con

uertis ё Dieu parla foy en Iefus Chrifts

comme ii l’Apo&re difoit , I’e{`eri voi

rement. ceci pour ceux qui croyent,‘

mais s’il y en а quelqu’un qui foil: encor

en fes pechés , 8: пе fe Гоп: conuerti Ё

Dieu par la foy en Iefus Chrill: , 8: cet

t'-ui-lä, au lieu des horreurs де 1а mort

erernelle qu’il doit auoir deuant .fits

yeux., 8: des frayeurs qui doiuenr faiiîr

fon ameg/veut auoir la paix de Dieu 8:

ГаНЪигапсе де la vie Cternelle , qu’il

croye en Iefus Chrîlì , 8: que par cette

foy il forte hors des picges du diable,

8: alors il fçaura qu’il a la vie eternelle;

fuiuant cette protcPcati`on du Seigneur,

tgidms. qu’il ne veut point la mort du pecheur,

mais qu’il fe conuertilfe 8: qu’il viue;

8: qu’au iour que le pecheur d’elaiH`era

fon
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ïîfnlï

lon lhauuais train , fes pechés ne luy Ге

iontpointimputés-; voire que quand ils

fetdyent rouges comme le v'ermillon,£/2.;

ilsferont blanchis comme la neige.

ч: "‹ ‘

.uVo`ila , mes freres ‚ l’explication de

тайге texte; ramenteuons nous les do

{Шлюз 85 l’inllru¿l:ion qu’il contient.

Et premierement apprenons de ces

ùlêpts , le vous д] ф,» À 1/one qui croyez,

г?» que,85c.l’vfage qu’ont les Elcritures

ginétes ä nollre confolation,felon que

éìîtl’Apoílre Rom. lg. Toute: le: clvcfì:

ont efle' auparauant efcrile: , ont eße’ ф

crues. pour noßre endoéïrinement , iyîn que

parpatience , ф‘ mfizafion de: E/critures,

une ujions (Дениса. Si les Efcritures de

fancien Tellamcntauoyent cet vfage,

combien plus celles du Nouueau qui

nous ont reuele’ Iefus Chriß; liuré pour

nos pechés 85 refufcité pour пейте iu

Priñcarion eque ceux qui accufent la 1е

&ш‘е des Efcritures d`eí\‘re dangereufe,

’l Arrtrcarion.

"(дует ici confus , puis que S. lean de~

dare que les chofes qu’il a efcrites ,~ il

les a efcrites ф» que сет: qui croyant[и

c/une qu’il: om la @gie ererneße. Et qu’un

gl'. ‚ _ _
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пе nous dillingue pointqentre les' dol

¿teurs , 8: 1е general des fideles , quant

ё 1а faculté де les lire auec profit.-' Car

S. lean parle ici du general des fideles;

le v`òus ay efcrit «ì vom qui croj,/ez au nom

du Fil: de Dieu . comme au cl1.z. де cet

te epifltre il а dit , Peres , ieunesgem , ieu

rze: erzfàm ie 'vous efcri. Mais il a elle ex

pedient ä des gens qui el’cabli(l`ent dans

les efprits des Chrellciens les doutes

du falut , les craintes 8: les frayeurs

d'un purgatoire , 8: par celales portent

aux doëtrines 8: inuentions des hom

mes pour cercher leur faluten des fa

tisf`a¿`tions humaines , SZ en dlucrfcs

creatures , де leur refuferla leâure des

Efcritures lefquelles veulent que tous

croyans fachent qu’ils ont la vie eter

nelle,ôc mettent en vn (cul leius Chrilt

tout leur Ihlut : car cela aneantiroit les

profits 8: 1а deference abfoluë dont ils

fe rendent tributaires ,la crainte 8:’ Г!’

norance des peu les. '
g Secondemenr,nF')les freres,ápprenons

де се texte ё entrer en nos con(`cien-'

ces , 8: à nous examiner fr nous auons

la foy. Car И nofìre foy ne. conñfte

iìnon en profeilìon exterieure de la

 

vraye
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vraye religion , ¿ten cognoiffance des

points ôcdes do&rines,_fans nous con-l

uertir a.Dieu «SL former nofire vie. à l’o

be_ifl`ancc„de¿s commârlemens de Dieu,

nous nous abuions :_ nous prenons vn'

mafque ou vne fuperficie de foy pour la

foy : croire emporte en l’Efcriture la'

çleterxriiiiation du coeur , б: la produ

¿iion des aölionsz il faut quenoups veri

iiions ôc monll;.rions"nqiire _Foypar nos

oeuures :la уму: foy eli ceuuiánte par

charite' ',4 Se la charite’ n’eli pas d’aimer

de langue ¿Sc de parole,m_ais d’œuure ôaî

de verité. Vous donc qui laiflez regnet

en vos cœurs l’auarice,&t qui ne diicer

nez point _entre les moyens legitimes

д: iilegitimes pour vous enrichir , _&:ì

qui tout eli bon , _fuli-ce _le fangôc la

fubfiance de vos prochains ; croyez

vous au ‚ nom de ce Fils, de Dieu qui

vous a donné fon fang ¿Se a mis fa vie
'pour ceux Èt__qui voulsllollez enfant

qu’en vous elle Yous _qui vous :iban

dotmez `a_ordu_r.e «Sc paillardife , Ё; gout

m_andiiì; ůç yvrpngnerie, _croyez-_vous

au ,nom celïils deDieu qui _elf nioŕt'

‘au monde , 64 a olle enla скот}; vie

In peltairßyáiçnp qufinnoceńte eqcempŕë

‚‘ П“ `
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56-2. Sermon trentecin идете,
де peche , mais figure «lle la пейте" pe

chereife , pour nous monůrer combien

nous auons ä en morciñer les' conuoiti

fes,felon que dit l’Apofltrc aux Coloíl`.;.»_

Monijîez vos membre: quifafn-ßar la tern;

pailardfjì , jâuïlure , ‚дм: dtfordbnné,

amtuuazfe tmuoińèfc’. Et ‘лошадей! la vie

n"ePc que vani: , orgueil ät ambition,

'ou enuie,hain¢, mefdifance, 01.1 quivi

Пси fans auoir compafïîon des pauvres

"áfflige’s,8c qui auez les mains 8c1’es en

trailles fermees En leurs n'eeefñre’s , vous

vous trompet ,ii vous penfez croire au

nom du'Fils де Dieu qui $’ей reuelé

e{’c're tout humilité , debonnaireré ¿Sé

charité. Voûte conñanee d’auoir la vie

eternelle , demeurans en' eer ейаг là,

Ыей qu’une fecurité б: prefomprion

charnel'le:ce'n’elì point I’aifeurance де

lafoy , mais vn alfopiilemenr de vos a

mes,dangereux 86 mortel. Il n’y a voi

rement nulle condamnation Er ceux qui

font' en Iefus Chrifì', n`1ais»c’e{ì ä ceux

qui cbeminentjìlvn l‘Eßrif , úwonperfe

loxz la c/1¢ir¿/ìfvvudfviuezfèlorz la chair шт‘

mourrez _, mazâfìpar l’1~I_/fri: vom mmijîez

ksflcirs du mfp: «vow ‘идти.

' Efprouuez donc , mes freres, voíìre

' foy
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foy parfes vrais eß`c¿ìs,a!l_`;1uoir par l’in'_.

tegrire' де 1а vie ,` 85 les bonnes œuurçsi

dell: là le cacher 8: là, marque dont elle

ей approuuee de Dieu. Er en ce; cltaç

nous _ferons remplis de confolationzcar

Ii Saran nous veu; troubler par les aç1

ciifations dc la Loy, nous r`e{pondr_cms¿

l’ay creu en Iefus„_C_h.r;'ß , 8: partant ie

ne fuis plus f_0l1$ la Loy,rnais fous la gra-,

ее = Iefus Chriů #11‘ да fin de la Loy eri

jufrice à tout croyant. Si nollre conf

fcience nous rcdarguë de nos defaursì

nous Iui oppoferons qu’a_1iilî nous re nid-8,

elle tefmoignage де laíincen't_c' de no#

йге foy enuers Dic\1,ô5 де nolljlc фей;

fance £1 Га volonté : 8: fi цойге foy ей

infirme , ayons pour corafolarion que

Iefus Clirilì ne laiífa pas де rendre la'

main ä S;_Pierre , encor qu’il lui di{r¿,

Ницца! ¿Mu douze' , hmmdepezitefàjg?

Et ii пойге оЬейТапсе ей cleŕ`eC’rueu{e,_

neantmoíns puispquklle procede :fune

bonne conlcience , 8: д’ипе foy noni

feinte, elle ей agreable ё Dieu en celle

dedefusßhrifc qui en couvre les .defi

fauts.¿Car nousnous lau_ons,85 blançhiß

fons a"u' fang de l’Agne,au. Cell; l’auan«

tage que la foy nousdonne, Er lì par

` I n n` ai



§64 J'èrmon~trentecinq'uieme,

ńoffre infirmité il nous auient de chop

per en pluíieurs chofes , nous fçauons

quell nous confeífons nos peche’s,Dieu

ell: ñdele 85 julie pour nous pardonner,

85 nous purifier de tout peché ; 85 que

nous auons vn Advocat enuers le Pere,

Iefus Chrilt le julie, qui е1На propitia

tion pour nos pechés.

Q1; fi les añliëtions de la vie fe pre

fentent, nous dirons que puis que nous

fçauons que Dieu nous donne la ' vie

eternelle,nous fcauons auili,pat confe

quence neceffairc , qu’il ne nous aban

donnera 'point aux miferes de la vic

temporelle. Celui qui nous a donné le

plus,ne nousrefufera pas le moins;voi

re nous voulant donner la vie eternel

le , il fera que toutes chofes nous tour

W5»

pLCor.(.

fommes ordonnés; Apres tout , fea

chans que nous auons la vie eternelle»

nous nous gloriñerons és tribulations

en l’cfperance de la gloire' de Dieu

coniiderans que les chofes vifibles fon

pour vn temps , mais que les i'n~ui{i'b|¢g

font eternelles, 85 que l’alfl'i¿`tion`lege

re qui ne fait que paifer prod-uit е

nou

neront enfemble en bien , 85 qu’elle

nous ameneront au but auquel nous



Sur I. lean, cl1.g. »v.|3. góg

nous vn poids eternel de gloire excel

lemment excellente. Et finalement en

lamorç noflre foy 85 noitre efperance

penetrëra, iufqu'au dedans du voileoù

Iefus Chrift eli entre comme auant

coureur pour nous , 85 nofire defpart

nous fera ä gtand’_ioy¢ ‚ СОГПШС nous

introduifant en la pleine poffeffion de

la vie etemelle , de laquelle nous n’a

uons peujauoir, pendant que nous lo

`gions" ence corps,que des premices ; 85

alors nous ne cheminerons plus par foi,

_ïnais par veuë , 85 contemplerons la fa

ce de Dieu qui efl: vn raffalïement de
lj"oye,85iou`1’tons des plaiiîrs qui font en

fa dextre pour iamais. Ainfi foit-il. A

lui“ Pere,Fils 85 S. Efprit foit honneur 85

gloire. ‘
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